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Deuxieme conference

885

Je peprend ce que nous voyions ce matin. Vous vous rappelez nous avons 

dit ceci, il est intéressant pour nous de voir comment a commence le renouveau 

catechetique. C’est une maniéré dynamique si on peut dire d’assister ta a la 

genese de la catechese moderne et de voir les principaux traits de cette 

catechese. Ce matin je vous ai parle de l’Allemagne et de l’Autriche en vous 

montrant l'évolution qui s’était produite depuis le début du siede. On a 

commence par un effort de pédagogie, un effort de méthodologie qui s’appuyait 

d‘ailleurs sur les progrès de la pédagogie profane et puis on est arrive au 

but d’une trentaine d’annees a se rendre compte de ceci, c’est que le travail 

méthodologique meme, le travail pedagogique meme n’aboutissait pas pleinement.

Je vous citais certains exemples. Si on parle de simplifier le contenu 

de l’enseignement religieux. Mais donc d’apres quelles normes va-t-on le 

simplifier? On va dire ceci est trop difficile pour des enfants, alors on 

laisse de cote la Trinité, on laisse de cote des parties vraiment capitales de 

l’enseignement religieux. Il y a un danger a vouloir simplifier a partir simple-
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ment de preocupations pedagogiques. De meme je vous ai parle du langage. A ce 

point de vue on peut voir ceci c’est que vraiment du point de vue méthodologique 

meme on est amene a un travail concernant le contenu. C’était un point sur 

lequel j’attirais votre attention ce matin. Du point de vue méthodologique meme 

on a ete amene en Allemagne a s’occuper vraiment du contenu. Non seulement voir 

comment enseigner la religion mais voir ce qu’il faut enseigner, quel est le 

nous avons 
message qu’il faut communiquer. C’était la une évolution a laquelle mxxxaii 

assiste en Allemagne. Et d’autre part je vous montrais ceci c’est qu’en France 

le problème s’est pose d’une autre façon. Si on peut dire en Allemagne on a vu 

les choses venant d’en haut, le contenu que Dieu donne aux hommes, la bonne nou­

velle du salut qui vient aux hommes; et en France le problème s’est pose par le 

bas. Des laiques ont senti profondément la nécessite d’etre présent au monde, 

d’incarner les valeurs religieuses de s’engager dans le monde ou le Christ n?est 

plus presdnt. Il n’est plus présent dans le secteur de la vie sociale, de la vie 

politique de la vie economique, enfin de toute sorte de vie. Le Christ n’est 

plus présent, il s’agit de le rendre présent. Et donc si on peut dire le problème 

s’est pose a partir de l’homme, de ces preocupations du milieu humain, de ces 

enquetes sociologiques. Tout ce travai-la a ete fait avec cette preocupation 

de rendre Dieu présent au monde. C’est le travail de l’action catholique spé­

cialisée, c’est un travail qui finalement a abouti au meme résultat que en

Allemagne, a ceci de se rendre compte qu’il y avait une parole de Dieu a faire
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retentir aux oreilles de l’homme. Que l’homme joraxt appelait Dieu, que l’homme 

avait faim de Dieu, qu’il fallait communiquer a l’homme cette parole de Dieu.

Et alors voila donc ce deuxieme aspect de ce renouveau catechetique,

nous avons
d’une part il y a cett effort que ï^mxx constate en Allemagne et d’atre part 

il y a cet effort que nous avons vu en France. Et je terminais ce matin en vou s 

disant qu’il y auràit lieu de voir aussi ce qui s’est fait dans les Pays- Bas 

et en Belgique. Et ici si vous voulez c’est un point de vue complementaire 

qui s’ajoute au point de vue précédant. Nous constatons ceci c’est que l’en­

seignement religieux est mis ici en rapport étroit avec la liturgie. Vous vous 

rappelez les circonstances dans lesquelles s’est présente l’enseignement reli­

gieux au début de ce siecle dans les quinze premières années, les decrets de

qui,
Pie X, et si vous voulez, d une part insistait très fort sur la nécessite de 

d’enseigner le catéchisme, de donner une prédication suivie au peuple chrétien 

et d’autre part attirait l’attention sur la fréquentation des sacrements. Et 

ainsi on s’est rendu compte davantage skb qu’il y avait une colaboration qui 

fallait réaliser entre la liturgie et la catechese. Les sacrements, la fréquen­

tation des sacrements doit etre pour nous une voie par laquelle nous pouvons 

penetrer davantage dans le message chrétien. Et c’est me semble-t-il à’apport 

des Pays-Bas et de la Belgique au renouveau catechetique, c’est d’avoir insiste 

justement sur ce rôle de la vie sacramentelle, donc aprofondissement du mystère 

chrétien. Ce beef appercu du renouveau catechetique nous permet alors,si vous
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voulez, de voir, de saisir les aspects complementaires de ce renouveau cateche- 

tique. Il y a d’une part en Allemagne apres ces preocupations concernant les 

méthodes une insistance sur le contenu du message. Que faut-il donc enseigner 

aux hommes, quel est exactement le message qu’il faut leur porter? Quelles sont 

les voies providentielles que Dieu a choisi» pour transmettre le message aux 

hommes. Il n’a pas utilisé un catéchisme, Il a parle, lui, par les événements 

de l’histoire du salut. Il s’est impose aux hommes,Il est intervenu dans l’his­

toire des hommes par ses actes et II a envoyé XHKxpxxpxKxEüxx xm ses prophè­

tes pour interpréter,pour expliquer ses interventions. Voila ce que Yaveh a 

fait, voila ce que Dieu a fait, et bien, voila le sens qu’il y a pour vous dans 

ces événements. C’est comme cela que Dieu a parle aux hommes et comme je vous 

le disais cette histoire-la du salut n’est pas une histoire passée mais

c’est une histoire rendue présente perpétuellement dans la liturgie, c’est 

une histoire qui est rendue présente dans la vie des chrétiens, c’est comme 

cela que maintenant je transmet le message du salut. Voila si on peut dire cet 

apport immense qui nous est venu de l’Allemagne et surtout de l’Autriche et 

qui est pour nous déjà un point essentiel sur lequel nous devons fixer notre a 

attention.

Et d’autre part nous allons voir qu’il y a cette preocupatfcon du milieu

humain, qu’il y a cette preocupation de l’appel des hommes a l’egard de Dieu
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Et enfin il y a ce point de vue complementaire de la catechese et de la litur­

gie. On peut dire que les apports des differents pays ont ete complementaires 

et üx qu’ils vous mettent ainsi en présente d’une richesse.ixxmOTxmnunctxite d’un 

renouveau catechetique.

Et d’autre part on peut dire ceci egalement c’est qu’ici ü apparait la 

connexion des trois secteurs de la pastorale. Nous avons parle ce matin de ces 

trois secteurs. Nous avons dit: 1’Eglise guide les âmes chrétiennes par l’en­

seignement du message chrétien, par le ministère de la parole mais aussi par 1 a 

vie liturgique. Et egalement par tout ce mystère de la charité. Toutes ces actions 

par lesquelles se propage la charité chrétienne.

Ici dans ce renouveau catechetique nous voyons ces trois secteurs de la 

pastorale apparaitre, ce mystère de la parole, cette insistance sur le contenu 

du message chrétien, sur les voies que Dieu a prises pour le transmettre aux 

hommes. D’autre part aussi cette insistance sur la liturgie, ce rapport étroit 

qu’il y a entre la liturgie et la catechese. Et d’autre part aussi et j’insiste 

sur ceci, surtout pour plusieurs d’entre vous, sur l’importance de la charité, 

sur l’importance de ce milieu humain dans lequel doit s’incarner vraiment le 

message chrétien parce que ce message-la n’est pas donne simplement pour éclai­

rer notre pensee mais il doit aboutir a transformer la vie non pas simplement 

la vie personnelle et individuelle mais la vie sociale, la vie complété de tous 

les hommes
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Voila donc ce a quoi nous mene cet examen rapide du renouveau catechetique. 

Nous voyons maintenent clairement ce que nous devons etudier de plus près dans 

les leçons qui vont suivre. Dieu nous parle, Il s’adresse a des hommes et II se 

sert de certains moyens pour communiquer sa parole aux hommes. Ce sera le theme 

des leçons qui vont suivre, nous allons voir le message que Dieu nous adresse, 

nous allons aussi parler de 1‘homme a qui Dieu adresse sa parole et nous allons 

voir les méthodes que Dieu emploie, les voies que Dieu a suivi pour nous trans­

mettre èe message.

Je prends donc la deuxieme leçon sur notre message.

C‘est une chose de toute première importance pour nous de xsxxxqxBXHKKX 

sranxxMHXMKSXKgs KXXE±EB»Ki de bien voir exactement que nous avons une messages 

a porter. Il y a parfois, n’est-ce pas, beaucoup d’hésitation, il y a parfois 

de pessimisme, il y a parfois de recherches anxieuses de méthodes parce que on 

se demande si vraiment la vérité chrétienne sera encore reçue par le monde 

moderne. Et chez nous peut-etre, chez nous,je parle des apôtres il y a queque 

chose qui manque parfois. C*est que nous pensons toujours que nous avons en 

main un catéchisme a porter aux hommes, que nous avons un système a porter 

aux hommes. Et nous ne savons pas que nous avons un message MxpHxter a ¿¿porter 

aux hommes. Et c’est cela qui fait parfois la différence entre des marxistes 

et des chrétiens. Les marxistes savent qu’ils ont un message a ^porter aux
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hommes et beaucoup de chrétiens ne savent plus qu’ils ont un message a apporter 

et que leur message fest infiniment plus important,est infiniment plus prennant 

que le message marxiste si bien qu’ils se trouve, je dirais presque avec un 

complexe d’infériorité devant certains marxistes, en disant les marxistes re­

trouvent maintenant l’audience du monde moderne et nous, on ne nous écouté plus.

La question qui est importante pour nous c’est de reprendre conscience

r
que nous sommes poteurs d’un message. Il y a une différence considérable entre 

un système et un message. Un système c’est une explication de la realite devant

chose
laquelle toute est bien mise en place, mais une présentation impersonnelle, 

ce sont des vérités qui sont presenteœ sous leurs aspects dirons-nous d’eter-

voila
nite. Ce sont les choses comme si je disais un peu, xbüxx il y a la création, 

et d’une certaine façon par la philosophie déjà je sais que nous devons remonter 

a un créateur et je présente une explication du monde a partir de la, je 

présente aussi une certaine présentation du christianisme comme réponse a un 

cettain nombre de problèmes qui sont poses par les hommes. J’ai un système 

qui est assez cohérent, qui est assez satisfaisant pour l’esprit mais je n’ai 

pas un message. Un message je présente avec des caractéristiques differentes. 

Un message est quelque chose de revolutionaire. Il faut ici nous remettre dans 

le contexte par exemple de 1’Ancien Testament. Reprendre aussi le contexte de 

l’Evangile et voir combien c’était nouveau le message que les prophètes portait 

aux hommes. Les prophètes quand Dieu les appelaient avaient toujours une ten
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dance de se retirer. Ils disaient: Seigneur pas moi! Pas moi! je ne xxxi suis 

pas capable, et puis si je vais chez les hommes ils ne vont pas me recevoir, 

ils vont me malmener. Et Dieu envoyait ses prophètes. Il envoyait ses prophètes 

pour sortir les hommes d’une situation difficile, pour montrer aux hommes comment 

ils devraient maintenant parvenir a un salut.

Le message est quelque chose de revolutionaire. C’est quelque chose aussi 

qui donne un espoir.A des hommes qui ont besoin d’un salut le message est 

essentiellement l’annonce du salut, "Verbum salutis". C’est dans ce mot-la que 

St. Paul resume son enseignement. Il a,lui,apporte aux hommes une seule chose 

’Verbum salutis”, un message de salut. A des hommes qui se trouvent dans une 

situation difficile, qui se trouve an proie aux difficultés de la chair,avec 

les dificultes de l’esprit il apporte le "verbum salutis", le message du salut, 

il apporte une parole d’esperance. Et en ce temps de l’Avent c’est cela qui 

retentie a nos oreilles dans la liturgie,"gaudete" et c’est le mot d’esperance. 

C’est un message d’esperance qui est ppporte aux hommes et c’est une esperance 

qui ks± n’est pas destines simplement a un individu, Dieu ne donne pas une 

mission a un individu pour lui tout seul, Dieu quand il donne une mission a un 

homme la donne pour l’humanité. Il Aa donne pour une communauté. Il la donne 

pour une colectivite. Et c’est ainsi qui se presente a nous le message vraiment 

authentique, c’est une parole revolutionaire, c’est une parole dynamique, c’est 

une parole qui va creer une société. Et ainsi si vous voulez comparer maintenant
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notre message chrétien avec la doctrine marxiste, et bien, c’est sous cet angle- 

la qu’il faudrait le considérer, qu’il faudrait faire la comparaison.

Si le marxisfce a vraiment l’audience des hommes a l’heure actuelle c’est 

parce que c’est une parole revolutionaire. Elle dit aux hommes: votre situation 

est intolérable, vous ne pouvez plus supporter cette situation, il faut sortir 

de cette situation-ci et il y en a moyens d’en sortir. C’est une parole dyna­

mique qui donne aux hommes un espoir, un espoir d’un avenir meilleur, un espoir 

d’un avenir terrestre qui sera autre que ke±u± la situation actuelle, et alors

VERS
une invitation a se grouper pour que tous ensemble on travaille pmix cet avenir 

meilleur. C’est cela le point de départ, ce qu’il faut bien voir c’est que nous 

sommes porteurs d’un message. Nous ne sommes pas des gens qui viennent pas 

simplement exposer un système, nous sommes des gens qui venons apporter un 

message a l’humanité. Et

Et quel est essentiellement le contenu de ce message? Et bien le contenu

c*
de ce message est en toute realite une personne, c’est un Sauveur, c’est un 

salut. Et pour nous ces mots-la sont facilement un peu uses. Nous disons, xmix 

mais oui c’est certain, il sfagit d’in salut, il s’agit d’un sauveur, le Fils 

est sauveur, mais avons-nous pense d’une maniéré profonde a ce qu’est un salut? 

Avons-nous pense d’une façon profonde a ce qu’est un salut pour l’humanité en 

général? pour tout un groupe d’hommes? pour nous-memesî II faut aider les 

chrétiens a revoir,a reprendre leur vie personnelle et a recommencer a esperer
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x un salut; et a des hommes, des chrétiens qui vous disent cela; il wtar*± y a des 

religieux des religieuses qui vous disent cela: nous avons espere mais main­

tenant on n’espere plus. On s’est rendu compte de la situation, il y a des choses 

que nous iœ n’espérons plus. Et s’ils ne le disent pas ils agissent xKxfmuix 

un peu comme des gens qui n’esperent plus un salut. Et bien il faut etre des 

hommes que pour nous-ipemes et pour l’humanité espérons un salut. C’est un 

sauveur que nous est donne, c’est vraiment un salut qui est accorde. Et ce que 

nous devons annoncer aux hommes ce sera cela, ce sera l’intervention de Dieu 

dans l’histoire humaine. Comme dit St. Paul je ne connais qu’une chose, je n’ai 

qu’une chose a enseigner: c’est Jésus Christ et Jésus Christ cruxifie et 

ressussite. C’est ce salut qui a ete apporte a l’humanité, c’est cet amour de 

Dieu qui s’est revele en Jeans Christ, c’est cela que je dois annoncer a l’hu-

leur
manite, je ne puis pas le taire, je dois ±b communiquer, je dois leur annoncer

/

ainsi Jésus Christ.

Je vous conseille de reprendre le début de l’epitre aux Ephesiens, le 

début Se l’epitre aux Colossiens. Revoir alors comment St, Paùl en parle Et 

de ce mystère qu’il annonce a l’humanité. Voir comment St. Paul débordé d’actions 

de grâces quand il doit annoncer ces choses-la. C’est une chose extraordinaire 

ce mystère qui a ete au fond inconnu dans sa totalité de toute l’humanité qui 

a precedee, c’est ce mystere-la qu’il vient annoncer aux hommes, c’est ce 

mystère qu’il vient communiquer aux hommes. Et pour nous ce qu’il ffaut nous dire
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toujours comme disait le Pere de Moncheuil (?) c’est que l’Avent est une realite 

toujours actuelle. C’est qu’il y a toujours des hommes dans l’humanité a qui

ce mystère de salut n’a pas ete revele, a qui ce mystère de salut n’a pas ete 

ce
communique dans toute son entierete, dans toute sa force. C’est cela que nous 

devons communiquer aux hommes, une personne, une personne qui est au meme temp s 

inséparable de l’humanité. Car le Christ» se présente a nous non pas comme 

vraiment un sauveur pour une ame individuelle mais comme celui qui par son 

apparition dans le monde par son existence dans le monde, par l’oeuvre qu’il 

a réalisé dans le monde a déjà sauve l’humanité. Rappelez-vous ceci, n’est-ce 

pas,la pxx»±» parabole que le Seigneur a développe et que nous trouvons chez

St. Jean, de la vigne et des sarments de la vigne. Le Chfcist est un sauveur 

mais II est désormais inséparable de l’humanité. L’humanité est déjà sauvee 

d’une certaine façon, le Christ est présent dans l’humanité, il travaille

l'humanité il la fait monter. C*est ce Christ-la que nous devons annoncer, ce 

puis
Christ qui a des dimensions sociales si je puxx ainsi m’exprimer. Et xi ce

Christ-la n’est pas simplement un Christ qui occupe la société actuelle, mais 

c’est une personne qui occupe toute la duree de l’histoire. Comme dit l’epitre 

aux Ephesiens "Christus hodie eteri xxqius ipse et in secula” . Au fond toute 

l’histoire du salut se ramene au Christ. C’est le Christ préparé, c’est le

Christ sur terre, c’est le Christ continue. C’est ce message que nous devons 

communiquer aux hommes. Il y a un salut qui a ete donne a l’humanité et ce 



salut-la est toujours en travail dans 1 l’humanité, ce salut est vraiment incor-

par passes
pore a l’humanité. Et le Christ qui a ete préparé psxr les siècles futurs est 

aussi l’explication des siècles pxxsjsx a venir. Une des forces de mystique 

contemporaine a toujours ete de donner une explication quixamit de l’histoire. 

Le marxisme donne une explication de l’histoire. D’autres idéologies qui ont 

conquis la mentalité contemporaine ont donne une explication de l’histoire. 

L’homme moderne ne veut pas etre enferme dans une petite période, il veut vrai­

ment avoir une explication de toute l’histoire, de toute l’évolution de l’huma- 

A *
nite. Et bien c est ce message-la que nous apportons a 1 homme moderne.

Nous lui disons: nous apportons le sauveur, le sauveur qui travaille l’humanité, 

le sauveur qui explique les siècles passes et qui donne aussi l’esperance des 

siècles a venir. C’est cela le message que nous avons a communiquer, un message 

eminement simple, une bonne nouvelle, la nouvelle du salut: wNuncio vobis 

gaudium magnum'*. Voila ce que diront les anges le jour de la Nativité: "Je vous 

annonce une grande joie, cette grande joie, un sauveur vous est ne”. C’est 

simplement cela que nous devons dire aux hommes.

Ce sur quoi je voudrais dans un deuxieme point...

Et bien je vous propose ici apres un homme qui a certainement Isjhuuebkp l’audience 

de
dans beaucoup de pays a l’heure actuelle le Pere Hauffinger(?), je vous propose 

en saignements
ici une maniéré de coordoner les different^/du catéchisme. Vous vous rappelez 

ce que je vous disais ce matin, cette parole du Pere Jungmann (?). Le Pere
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Jungmann nous dit: les chrétiens que nous accuson d’ignorants connaissent en 

realite beaucoup plus de choses que nous àe pensoaa. Mais ce qui leur manque, 

aux chrétiens c’est une vision unifiée. Ils n’ont pas connaissance d’un message. 

Ils savent qu’il y a beaucoup d’articles dans le Credo, qu’il y a 10 commandements 

de Dfeeu et encore des commandements de 1’Eglise, qu’il y a 7 sacrements, qu’il 

y a beaucoup de chose a retenir, a faire ou a ne pas faire. Ce qu’ils n’ont pas 

c’est une vision.de voir comment tout cela se ramene a 1’unité. Comment tout cela 

est un message vraiment d’esperance et une message d’amour.

Et bien, c’est alors avec cette preocupation-la que je teche de vous 

montrer ici comment nous pourrions encore donner davantage les diffenrentes 

parties du message chrétien que nous devons communiquer. Si vous voulez, les 

differentes parties de notre catechsme. Le Pere Hauffinger (?) propose de 

faire ceci, c’est de xaams ramener a deux grandes parties notre message chrétien. 

Et il dit ceci,"ce que nous devons enseigner aux hommes c’est l’amour de Dieu 

qui S’est manifeste et l’appel a une réponse d’amour de l’humanité. Et avec 

cela vous pouvez avoir vraiment une..............  pour votre enseignement religieux.

C’est l’amour de Dieu qui s’est manifeste dans l’humanité, c’est cet amour 

de Dieu qui s’est manifeste depuis la création, dans la rédemption, dans toutes 

ces manifestations-la, dans l’institution de l’Eglise, dans le don de 1’Eucha­

ristie, dans le don des sacrements. Tout cela e’est l’amour de Dieu qui est venu 

a nous. Et d’autre ara part il y a eu cettm appel a une réponse d’amour de

vision.de
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l’homme, et c’est comme cela qu’apparit alors la vie de priere, c’est comme cela

allons
qu’apparaît les commandements de Dieu. Vous voyez, nous n'aua>xs pas laisser de 

cote une partie de notre enseignement religieux en disant, bien, oui, tout cela 

nous ne l’enseignerons plus désormais, mais la question c’est de voir comment 

tout cela ce ramene a 1’unité, comment tout cela est plus simple, comment tout 

cela doit parler a l’homme et doit gangner le coeur de l’homme.

Un homme ne vit pas de beaucoup de veiites, un homme ne vit pas de beaucoup 

d’idees, un homme est l’homme d’une idee, de deux idees, de quelques idees. Et 

ce sont des idees forces qui vont soutenir sa vie, qui vont animer sa vie, qui 

vont transformer sa vie. Et bien, le christianisme est uns message qui peut trans­

former la vie des personnes et qui peut transformer la vie des individus.

Je voudrais maintenant attirer votre attention sur un point qui me semble 

d’une importance capitale a notre point de vue. Nous sommes porteurs d’un mes­

sage, et ce message au fond ce que nous devons dire aux hommes c’est l’amour de

. Dieu et c’est l’invitation que Dieu leur adresse de repondre a cet amour. Ce 

qu’il nous faut voir de plus près c’est ceci, c’est que c’est le message le 

plus profondément actuel et que c’est un message qui est opérant a l’heure

actuelle dans l’humanité. Ce que nous devons dire aux hommes, Dieu le dit main­

tenant et le fait mamntenant a l’intérieur des hommes. Et c’est peut-etre cela 

qui est pour nous la condition qui nous rendra notre apostolat le plus précieux

le plus fécond et le plus assure. C’est que nous fi disons a l’homme de 1’extérieur
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nous lui annonçons l’amour de Dieu, nous devons lui communiquer cela. Ceq qu’il 

faut savoir e’est que Dieu a l’heure actuelle opéré cela dans les âmes dans, 

les individus, dans l’humanité entière. Je me base ifci dans cette partie de 

la conférence sur un travail qui a fait le Pere HÂdsurr (T) (Edsen-?). Il attire 

l’attention justement sur ce point-la. Il dit: il y a une chose qui est cer­

taine c’est que Jésus Christ a sauve 1’humanité. L’humanité est des maintenant 

sauvee. L’humanité toute entière a ete gagnee a £±mxx l’amour de Dieu, le Christ

est mort pour tous les hommes, Il les a rachètes H les a unis en Lui a l’amour

de Dieu, a l’amour du Pere. Et donc nous pouvons dire ceci, c’est que tous les

hommes a 1’intérieur le plus intime d’eux-memes sont travailles par la grâce.

Ils sont travailles parce que déjà ils sont sauvés, ils sont sauves en esperance.

ils sont sauves en realite en Jésus Christ. Jésus Christ les a sauve et ils

sont devenus de part le sacrifice de Jésus Christ les bien aimes du Pere.

Tous les hommes auxquels nous nous adressons ce sont les bien-pimes du Pere,

ils sont reconcilies avec le Pere, le £ere les appelé a xct±mbh± cette filiation

intime a cette union intime avec Lui. Les hommes pourrons individuellement se

séparer, renoncer a cet amour de Dieu, mais cet amour leur aura prévenu. Ils

ne pourront pas dire qu’ils n’ont pas ete prévenus par l’amour. Rappelez-vous 

de cette parole de Ste. Therese de Lisieux;"Votre amour m’a prévenu des mon 

enfance, il a grandi avec moi et maintenant e est un abîme dont jjx je ne/?•** 



sonder la profondeur. ’ amour m’a prévenu des mon enfance. Tout homme peut 

dire cela: tBKxxnMx votre amour m’a prévenu depuis mon enfance. Avant d’exister,
I

au moment ou j’ai commence a exister j’étais aime de vous, j’étais àime du Pere.

a qui
Et cela est vrai pour nous mais cela est vrai xssxx des auditeurs xxxqiueXs nous 

adressons. Savoir cela: qu’ils sont les bien-aimes du Pere, qu’ils sont déjà 

appelés par le Pere. Qu’ils pourrons sans doute avec leur liberté humaine 

refuser cet amour de Pere mais que cet amour habite en eux, que cet amour les 

a prévenus, que cet amour les solicite,que cet amour les appelé.

Alors ceci jette une lumière nouvelle sur notre apostolat, il jette une 

lumière nouvelle sur notre évangélisation. C’est vrai que nous sommes envoyés 

par le Pape, que nous sommes envoyés par notre eveque, que nous sommes envoyés

/
par nos supérieurs, que nous sommes envoyés aussi par notre cure pour catéchiser 

ces enfants. Mais ce qui c’est vrai aussi c’est que nous sommes envoyés par 

Dieu qui habite ses enfants, que nous sommes envoyés de 1’intérieur, qui nous 

avons une mission qui vient de 1’extérieur selon la hiérarchie, mais que nous 

avons une mission plus profonde encore qui vient de 1’intérieur. Et que toutes 

ces âmes d’enfants, toutes ces âmes d’adultes a qui nous nous adressons sont 

déjà provenues de Dieu. Et c’est dans cet esprit-la que nous nous adressons 

a nos auditeurs et a nos auditrices. Au moyen-age les théologiens ont commente 

d’une maniéré magnifique ce texte de l’Evangile: * Unus magister vester

Christus” vous n’avez qu’un maître, c’est le Christ. Ce ne sont pas les
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les professeurs qui sont vos maîtres, ce ne sont pas les catéchistes qui sont 

premiers maitres, votre... "unus magister vester Christus".

Il y a donc un maitre intérieur et c’est le maitre premier qui habite , 

qui travaille par son Esprit Saint et c’est sous cet aspect-la que nous apparait 

notre travail d*évangélisation. Nous sommes la, envoyés de 1’extérieur par la 

hiérarchie, mais, si j’y puis dire, appelés de l’interieur par ce qu’il y a de 

plus profond aux coeur de ceux a qui nous adressons, jdtmx

Alors evidement vous me direz ceci, oui alors notre travail est beaucoup 

moins necessaire, s’ils sont déjà appelés de l’interieur. Est-ce que c’est 

encore necessaire que nous nous donnons tant de paine pour aller leur parler 

de l’exterieur puisqu’ils sont appelés de l’interieur?

Et alors, c’est ici qu’il nous faàt voir, n’est-ce pas, comment 1‘Eglise
*

qui est la continuation du Christ, qxixi est le milieu ou se fait de la facon 

la plus harmonieuse, de la facon la plus complete la rencontre de l’homme et 

de Dieu. Sans doute xb les hommes sont appelés au plus intime d’eux-memes mais 

ils sont appelés a entrer en Jesus Christ qui est continue dans 1’Eglise.

Jesus Christ était homme pieux. Il est apparut visiblement, Il était Dieu x±x±- 

Ì5JB invisiblementl, l’Eglise est le milieu humain ou la foi va etre reconnue, 

ou la foi va etre nourrie par les sacrements, ou la foi va se manifester de la 

maniere la plus complete dans la charité.

C’est pourquoi notre rôle reste très important. Il ne faut pas le majorer,
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mais il ne faut pas le minimiser non plus. Il faut voir qu’il y a l’appel inté­

rieur, mais justement cet appel intérieur est une invitation. Dieu pousse les 

hommes a entrer dans 1’Eglise, a y vivre davantage, a y trouver toujours davan­

tage son corps, sa realite complété dans les sacrements. Dieu pousse ±kk$bmxsx

IxsxjiBWQEXxxxxxtxErxÉxxMKtxipE le s hommes tou jours davantage^ entrer/dans 

1’Eglise. Par conséquent c’est cela qu’est le bonheur des chrétiens, ils sont 

dans 1’Eglise, ils sont dans le milieu qui est le plus favorable au développement 

de la vie divine qui est annoncée par la prédication, par l’enseignement qui est 

nourrie par les sacrements, qui est vecue dans la charité. C’est cela le bonheur 

de tous les chrétiens. Et on peut dire ceci c’est que les chrétiens seront 1 

alors missionaires, non pas moins qu’autrefois parce que il y a cet appel inté­

rieur des hommes, ils seront missionaires d’une maniéré de plus en plus reelle, 

pas simplement par leur parole mais par toute leur vie, par le témoignage de

leur vie.

Et ainsi, si on peut dire, evangeliser les hommes ce n’est pas d’abord 

leur enseigner un certain nombre de vérités, leur donner des préceptes et des 

commandements, les pousser a une pratique, c’est les aider a reconnaître le 

Christ Seigneur qui les porte déjà dans som amour prévenant, c’est leur faire 

reconnaître l’evenement du salut qui s’est accompli pxxssiaEB±±sm»ctxpBKX et 

Ekxna qui s’accompli personnellement pour eux.

On a dit un jour, quand la vie d’un religieux avait, comme cela, changé
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brusquement. C’était un bon religieux mais pas spécialement preocupe de vie

✓
religieuse, de perfection, et voici qu’a un moment donne ses compagnons obser­

vent que cet homme-la change beaucoup. Et un de ses amis lui demande: mais 

enfin qu’est-ce que s’est passe? Pourquoi maintenant vivez-vous autrement?

Et alors ce religieux a répondu: et bien,voila, j’ai compris maintenant que le 

mot de St. Paul s’appliquait a moi - "Dilexit me et tradidit semetipsum pro me", 

Il m’a aime, moi, et s’est livre pour moi. Jusqu’à présent je n’avait pas com­

pris cela. Je savais bien que le Christ était mort pour toute l’humanité, aud 

d’une certaine façon,bien sur, j’étais compris dans cette humanité totale 

mâis je n’avais jamais réalisé d’une maniéré aussi forte cette vérité, que le 

Christ était mort pour moi et que le Christ m’aimait personnellement.

Evangéliser c’est cela avant tout, aider des hommes, aider des enfants, 

aider des adultes a réaliser cette parole de St. Paul: "dilexit me et tradidit 

semetipsum pro me".

Cela n’est pas une chose qui est facile, ce n’est pas une chose qui est 

possible a nous laisses a nos propres forces. Il faut bien dire que cela est du 

ressort de Dieu. C’est Dieu qui avant tout va aider une ame a réaliser ainsi 

dans sa vie que cet amour general de Dieu pour l’humanité c’est un amour qui 

s’adresse a elle en particulier. Mais enfin nous tous îmm serons les instru­

ments de cette grâce de Dieu. Et c’est cela notre force, c’est cela notre mission, 

c’est d’etre des instruments unis a Dieu pour aider les hommes a reconnaître cet
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amour qui s’adresse a chacun de nous. Et nous pouvons pratiquer certaines mé­

thodes, nous pourrons recourrir a certains procédés, ces procédés n’auront pas 

une efficacité infallible, c’est Dieu qui donne vraiment 1’efficacité a 1’évan­

gélisation, c’est Dieu qui donne efficacité a la catehhese, mais ce Dieu c’est 

un Dieu qui dépassé notre esperance et c’est comme cela que se présente a nous 

notre tache d’évangélisation.

Dans ce deuxieme point qui est un approfondissement de la realite de ce 

mystère du salut j’ai tache de vous aider a vous rappeler dans quel context se 

présente notée évangélisation. Nous avons un message a communiquer aux hommes, 

ce message on peut le résumer en deux points: Dieu nous aime, Dieu nous demande 

notre amour. D’autre part nous pourrons aussi constater ceci, c’est que nos au­

diteurs sont travailles par cet amour que nous devons leur annoncer, c’est que 

l’humanité est déjà sauvee en esperance et que le problème pour nous c’est sbta 

d’aider les hommes, des enfants a reàliser ce met de St. Paul:"Dilexit me et 

tradidit semetipsum pro me".

Je voudrais terminer cette conférence par simplement quelques orientations 

catechetiques sugerees par le contenu et le caractère toujours vivant de notre 

message. J’ai résumé les orientations en quatre points comme vous le verrez, 

de la page 3 et 4. Notre enseignement tout d’abord doit se présenter ainsi d’une 

maniéré unifiée. Je crois que la c’est un point sur lequel nous devons beaucoup 

insister, c’est que nous devons)(avoir ce souci de présenter un message unique^
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de bien voir que cette multiplicité se ramene a cette unité de la personne de 

Jésus Christ, de la personne de Jésus Christ qui sauve les hommes et qui appelé 

les hommes a l’amour de Dieu. D’autre part une deuxiemme orientation c’est que 

notre enseignement de la religion doit etre personnel. Peut-etre que ce point-ci 

n’est-il pas suffisament observe dans la catechese. En vérité notre tache est 

de travailler a la rencontre de deux personnes. Nous devons travailler a la 

rencontre de la personne de nos auditeurs avec la personne du Christ qui va 

amener ces auditeurs au Pere. Et par conséquent il est important pour nous 

que partout notre enseignement ait cette note personnelle. Je vais vous donner 

deux exemples; voyez une maniéré jsbxxbhh impersonnelle de présenter un sacrement: 

- le sacrement est un signe sensible de la grâce invisible institue par Jésus 

Christ pour nous sanctifier. C’est tout a fait correct. C’est un signe sensible 

de la grâce invisible institue par Jésus Christ pour nous sanctifier. C’est 

une façon de parler. Mais le caractère personnel du sacrement apparait très peu. 

Le sacrement apparait ici comme un signe sensible qui est détaché des personnes. 

Sans doute a-t-il ete institue par Jésus Christ mais on ne voit pas suffisament 

qui c’est une action de Jésus Christ. Au contraire si vous prennez par exemple 

les catéchistes bibliques, les catéchistes des diocèses d’Allemagne, vous verrez 

ceci, c’est que le sacrement c’est une action de Jésus Christ qui nous nomunique 

a l’heure actuelle la vie de Dieu, et que nous unit a Dieu, et que nous fait
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entrer ainsi dans la vie des personnes divines. Vous voyez la différence entre 

les deux présentations: le sacrement est un signe sensible institue par Jésus 

Christ pour nous sanctifier,«! - un sacrement c’est une action de Jésus Christ 

qui nous comunique la vie de la Trinité et qui nous introduit dans 1’intimité 

de Dieu. Vous voyez qu’il y a une différence entre les deux.

Je peux parler de la meme façon de la grâce, c’est a dire - la grâce 

est une qualité innerente a l’ame, n’est-ce pas, qui fait ceci ou cela, qui fait 

que l’ame est agréable a Dieu et ainsi de suite. Je peux parler aussi de la 

grâce avant tout comme la presence des personnes divines. C’est une maniéré 

personnaliste alors de parler vraiment de la grâce. De meme aussi la foi.

La foi, je peux en parler d’une maniéré impersonnelle ça veut dire - la foi 

c’est une adhesion de l’intelligence a des vérités revelees qui nous ont ete 

revelees par Dieu. Je puis aussi vous montrer combien la foi est quelque chose 

d’eminement personnelle, et commenter ici la formule du Credo et dire: et voila, 

si je peux vous expliquer la foi, je vais vous expliquer en trois formules: 

je vous dis, la foi, votre foi c’est "credo Deo" c’est a dire je crois Dieu.

Je crois des Personnes Divines. L’objet de ma foi, ce que je crois ce sont des 

personnes - credo Deo. Je fais confiance en Jésus Christ, je fais confiance a 

Dieu, je crois a Dieu. Et c’est encore ici, vous voyez, quelque chose de 

personnel: Moi, j’ai crois a Dieu. Et puis je peux encore vous dire ceci pour 

compléter ce qu’est la foi: "credo in Deo", comme nous chantons dans le credo.
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"Credo in Deo". Je crois en Dieu mais ce Dieu-la c’est la fin c’est ma béatitu­

de, ce n’est pas SBMlBocRittxsKHXKsxxBxnK simplement une personne avec qui 

je lie connaissance, mais c’est la personne qui est ma béatitude meme. C’est 

donc une maâiere personnaliste alors d’entrer en rapport avec Dieu. On pourrait 

développer cela et montrer comment si on peut dire, tout notre enseignement 

religieux devrait avoir un caractère personnaliste pour etre vraiment une trans­

mission du message.

Il faudrait ajouter une troisième orientation. D’apres ce qu’on nous a 

dit, puisque la foi, puisque notre message concerne essentiellement le Christ 

mais le Christ qui sauve l’humanité entière notre message doit avoir un aspect 

communautaire, c’est a dire que nous ne séparerons jamais l’humanité du Christ 

Sauveur. Si je parle de la liturgie par exemple je ne vais pas parler de la 

liturgie simplement comme s&Kxxdsx d’un certain nombre de rites, mais je vais 

parler de la liturgie comme du culte que Jésus Christ comme pretre suprême avec 

tous ses membres rend«! au Pere. Si je parle de la morale, et bien, je vais 

parler de l’alliance de Dieu avec son peuple. De l’alliance que Dieu réalisé 

avec chaque personne en particulier, mais qu’il réalisé aussi egalement avec 

(bout le peuple chrétien. Ainsi je ne séparerai jamais le Christ de l’humanité 

qu’il sauve.

Et enfin je donnerai comme quatrième orientation de ne pas eeparer le 

Christ de tout ce qui l’a précédé et de tout ce qui l’a suivi sa vie terrestre.
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c’est a dire, de replacer Jésus Christ au centre le l’humanité, de le replacer 

au centre de l’histoire du salut. Tel est ainsi, me semble-t-il notre message, 

Cette leçon est evidement um peu dificile a présenter mais en realite si vous

vraiment 
réfléchissez vous constaterez que c’est quelque chose d’essentiel pour nous et 

que cela ramene rustre tout notre enseignement a une grande simplicité. Nous 

sommes porteurs d’un message, nous ne sommes pas ximpixxBxt des gens qui enseignent 

simplement une doctrine, qui prêchent simplement un yirsystas« sÿsteme, nous 

sommes les poeteurs d’un message et ce message c’est l’amour de Dieu a l’humani- 

te, envers l’humanité, c’est l’amour que Dieu demande a l’humanité et cet amour 

de Dieu c’est un amour qui travaille toujours l’humanité si bien que notre mes­

sage est un message que nous donnons de 1*extérieur mais qui est appelé au plus 

de ceux a qui nous adressons.


